
Puis que c'est lui qui a. mis en noscœurs ſon

. amour. C'est ſigne que Dieu nous veut ſauuer.

l quand il nous fait la grace en bien viuant de

nous auancernu chemin qui meine' au ſalut:

duquel il feta íouïſſans ceux qui Paimenrficle

craigucnr-ôc ſe fienr en ſa parole. C'est lui qui

nous rendra victoíieux contre routes tenta:

tions, 6c nous ſauuera en ſon royaume celeîstc:

Alui ſoit louange 6c gloire é: ſiecles des ſiecleï.

DIXIEME SERMON?
Fait lc Icudi z9.de Nouemſſbrc 1640.' _
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en preſence dc deux Capucins. ~ …

Où e/Z zraizzédzrauzbariré d.: l'Egliſe. .ïñ,

MacclLXVIll, F.;

v.15'. Si tmfiere a peche' claim-s to), bi, &le

?EPN-W entre to): ó- /uiſhsil : s'il zkſc-prstç,

l” M gagné to” fiere_ .- 'v- '- a .

16. \mais .Fil ne e':-ſcouts, pre”nm to] 'wi ou

Jeux .- aſi” qu'en la bam/s: de dmx .allo

1m12 teſmiizs tanteparoleſoitferme. 4 K ' _'

17. Que s'il m: daigne les Eſcaut” , Ji-:le à

l'Egliſe. Et s'il ne daigne :ſautes-IBM

gliſc , qu'il te ſhit comme le Paye” ó- le.)

Praz”. ſi ſi*

'.—_4—-_-._ …_A… .,
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' ' , EVX~ la connoiſſent mieux combien

;, ,. la -paix 8c la concorde est vne choſe

l_ douce 8e ſouhaitable quiont experi

. ' menté les horreurs de la guerre. Les

Petites choſes croiſſent &t ſe fortifienr par la

concorde , mais .les grandes ſe diffipentôe rui

nent par la diſcordeMeſme vne troupe de vo

leurs ne peut ſubſister long temps s s'ils s'entre

.battent ſur le partage du butin. Sur tout l'Eſ

ctiture monstre combien la paix est vne choſe

excellente. en ce qu'elle appelle Dieu, le Dieu

dep-dx: Romdé. Lequel a poſé ſon trône és

_cieux s où il ñy a vne tranquillité perpetuelle.

Vrai est qu'vn'e ' bande &eſprits rebelles a vou

lu,, mettre la diſcorde en ſe reuoltant contre

ſon Createur: mais ils ont incontinent esté de

' , . chaſſés-des cieux , 8e reci ités en ces lieux
. - P P

baszoù-ils ont apporte' la diſcorde.

Par cela auſſi_ Flîſcriture monstre combien

la pdix est agreable à Dieu,en ce qu'elle appelle

ceux qui craignent Dieudes enfin” depiiiMLuc.

1o.Et Ieſus Christ au 5.r.hap.de S.Matthieu, dit

que Bien heureux .ſont ceux qui procurent lupaix:

ur ils/cran: appelé: enfin: de Dieu.

C'est_ 'là le premier efF-_ct de la predication

de Pläuangile qui est remarqué au 4.chap..des
b Actesiaſça uoir que La multitude de: croyant n'e

floit qu'on cœur é' !me ame. Cela auoit esté pro

phetiſé par Eſaie au chapiu”. où il predit, que

Il la” habite” auec l'agneau- , (,17- que le [longs/fera

91m le bœuf] é*: que l'en/im: .Ëeſhuttra auPertuis du

baſſine: qui ſont façons de parler allegoriques,

par
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par leſquelles Dieu lpredir , que les cœutsles

plus contraires 8c di cordans , ſe rallieront , 8c

-ſeruitontà Dieu vnanimement , estans ioincts

par le lien d’v ne meſme ſoy.

Au cótraire le diable est vn troublepaimäc vn

ſement de diſcorde: lequel Dieu enuoye quel

quefois en ſa colere , pour mettre diſſention

entre ceux qu'il veut punir: comme il est eſcric

au 9.oh.v.z;.des Iugcszque Dieu enuqya Un mau

ïuzà* efÿnt entre Abïmelech é* l” Seigneur: de Si

elmmaſçauoir vn eſprit de diſcorde. Satan ayät

trouble' la paix eutreDieu 8c l'homme en ſedui

ſant nos premiers parens,a mis auſſi la diuiſion

I; les uerelles emre les hommes. N'y ayant

que djux freres au monde-,aſçaucain 8c Abel,

qui pouuoyêt partager entr’eux tout le bien de

la terre , ſi est-ce que la terre s'est trouuée trop

esttoite pour eux,& l’vn n tué l'autre par enuie.

Eſauôc lacob ſe ſont entrepouſſés dans le veu

tre de leur mere, &leur querelle a esté plus an:

cienne que leur vie. N’ayans peu com patir en

ſemble en vn meſme ventremolnment euſſent

ils peu compatir en vne meſhie maiſon? Tout

fromille de procez,de querelles,& de guerres:

  

a la ſociete' humaine reſſemble à vnemer on- l

doyante 8c tempestueuſe , en laquelle les gros'

. poiſſons deuorent les petits. En toutes les hi

stoires tant profanes que ſacrées, ſe rrouucnt

fort peu d'exemples de parfaite amitie'.

A cette humeur querelleuſe 8: prompte à ſe

mettre en colerere, rien ne contribue tant que

?impatience à ſouffrir des iniutes. Les eſprits

rd'

e…._4— en. ~ a
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des hommes orgueilleux reſſemblent à des

boules rondes' poſées ſur vne table polie , !cſ7

quelles ſe \n'entrent à ſouffler deſſus: ou aux

playes-cuiſantes qui sbffenſent par lernoin

vdre accouchement. On ne ſçauroit ſi peu tou

chera nostre_ argent z ou troubler nos plaiſirs,

qu'vn homme orgueilleux 'ne ſorte hors des

gonds. Ceux qui ſont proſeffion du poinct

d'honneur, tirent 'a coups d’eſpée l'interpreta

tion d’vne parole : car ils diſent, Si iïnduroíó'

celcbieſeraù e/Iimí-Unpaln-M : on dirazll en beim

bien d'autre: : en quoi non ſeulementles horn

mes offenſent Dien z qui dit z A moi-appartiendr

lu Wengeancefflÿ' ie le rendraizäe vſurpent ſa char

ge: mais auſſi pechent contre le ſens commun:

cat le ſens 8c la raiſon dictent z que celui-là est

le plus ſort z peut porter plus de ſardeaux.

Mais les hommes vindicatifs 'mettent laſorce

à ne pouuoir rien ſupportera-Contre ce que dit

Salomon au i6.des Prouerbes :felui quic/I M1

_difà colere vaut rliieux que l'homme flirt; é' celui

qui maiflnſe fim courage z que celui qui prend le:

villes. Les natures faibles ont leurs mouue

mens prompte: mais les ſortes ſont patientes,

6c ne s’eſmeuuent pas aiſément. ~

Dont nous ne pourrions vous amenervn

plus bel exemple que celui deïDieu meſme

lequelestant tourpuiſſant z 8e pouuant de ſon

feu] regard confondre 6c perdre ſes ennemis

neantmoins ſouffre que ſon ſainct Nom ſoit,

blaſplienié z 8e par ſa patience 8e longue atten-Î

tezinuire ſesennemis à repentance. Et l’exem~'

~ plc

L
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ple de leſus Christ z lequel auoit la vie de tous

les hommes en ſa puiſſance. 6c cependant ren

doit le bien pourle mal, 8e meſmes en la croix

a prie' pour ceux qui le crucífioyent.

Cestlui qui nous a predit que nous ſerons

blaſmés z outragés 8( perſecutés pourſamour

de lui: 8c cependant a voulu que nous beniſ

ſions ceux qui nous maudiſſentzôe priïons pour

ceux qui nous perſecutent. On nous appellera

impiesz imposteurs, heretiques : on dira que

nous ſommes tous damnés : mais en ces op

probres nous auons leſus Christ 8c les Apo

stres pour compagnons : &t ſi nous ſupportons

les maledictions des hommes auec patience,

elles nous toutneronteu benediction.

C'eſt à quoi tendent les paroles de nostre

Sauueurz que nous vous auons leuës z eſquelles

il parle des querelles qui ſurviennent entre

freres 8c voiſins. Il ne permet pas à la partie

offenſée de prendre la vengeance : ains il veut

que celui qui a receu Poffenſe reprenne auec

douceur celui qui a tort. (Lie s'il ifacquieſce

pas 8c ne veut faire aucune ſatísſdctiomle Sei- ~

gneur veut que la partie offcnſée prenne-deux

ou trois teſmeins, afin que pluiieursioignans

leurs remonstËances parlent auec plus de force

8c authoriteCMais ſi l'homme inſolent 8c outra

geux ne fait point de cas de leur tcmoustran

ces z le Seigneur conſeille à la partie off-nſée

de faire ſa plainte aux conducteurs de l'Egliſe

'du lieu oùil habite. We ſi celuíquiale tort

meſptiſe les exhortations de l'Egliſe z il veut
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que l'Egliſe retranche cet homme li de la com?

munion de l'Egliſe 8e Pexcommuniant le met

.tre au rang des Payens 8c des peagcrs , qui

efioyent exclus de la communion des fideles.

Pour lïntelligeuce de ce paſſage ,faut poſer

euant toutes choſes z qu'il n'est point ici parle'

des doutes 8c controuerſes en la Relígiommais

 

des querelles ou batteries qui peuuent arriuer'

entre deux freres ou_ voiſins. Dont s'enſuit que

, par l'Egliſe , 'alaquelle il renuoye les conten

-danszil n'entend pas l'Egliſe des éleusdaquelle

~ne ſe diſcerne point à l'œil, mais il entend vne

Egliſe viſiblmà laquelle on ſe puiſſe addreſſer.

De là auſſi appert que quand le Seigneurr i [dit, ?Di-le à PEgh/è , il ne .parle pas de l'Egliſe ‘

»vniuerſellm Car pour compoſer vne querelle

entre deux voiſins , on tfaſſemble pas l'Egliſe

:de tout le monde. Le Seigneur dont parle d’v

_ne Egliſe particuliere . 8e veut que celui qui a

-ceceu quelque offenſe , dont il ne peut tirer

autre ſatisfaction , Ïaddreſſe aux Pasteur: de

ſoin Egliſe , quand ce ne ſeroir que PEgIiſe d’vn

bourg ou d’vn villagezpourueu que le Ministe

re de FEUangiIe y ſoit establi.

v Et remarquez qui ſont ceux auſquels leſus

Christ parle.v ll parle ä ſes Apoſh-es z encre leſ

’ quels estoit S.Pierre. ll commande donc à ſaint

Pierre,quand il aura receu quelque offenſhde

faire ſes plaintes à l’Egliſe,& ſubir le jugement

de l'Egliſe. A ce commandement celui qui ſe

dir ſucceſſeur de &Pierre ne veut estte aſſuietñ

n' : car il ſe dit efire par deſſus toute l'Egliſe du

monde.
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mondeÆty a vn Canon au decret Romain qui Canon:

dinquefi le Tapepur ſa rue/chante me entraine en.; Si Pape;

enfir 'une multitude tnnamlzrable 431m”, nul ne da” Ddl-We

e/íre /î ore' que de le reprendre: pource que relu; qui

da” eſlſe luge de toute: :lao/E: ne peut e/lre rugídp

Perſimne.

Par tout ce que deſſuæmes Frereswous com

prenez aiſément , combien meſchamment , 8c

contre lïnrenrion du Seigneur , ces parole:

. DI-LE A IIEGLÎSEÏ, ſont auiourd’huy priſes

par nos Adverſaires. Car estant plus clair que

le iour', que leſus Christ ne parle point ici des

poincts dela ſoy , m' des doutes en la Religion,

mais des querelles encre parriculieres: 6c qu'il

È _ne parle point de l'Egliſe vniuerſelle z ni de '

I I’Egliſe Romaine plus que de la Grecque ou

i Syrienuezcependaut nos Adverſaires interpre

tent ainſi ce paſſa ge z 5'11ſe meu: quelque doute..

en lafly, au quelque eontrouerſe en la Religion , 4d- x

dreſſe to] à l'Egliſe Romaine, laquelle eſl iugeſizuue- ‘

ruine é* iufàillxble , é-deaide de: matiere: de lafly

r auecpleine aulhorite'. _

E _Er notez que par l'Egliſe Romainemn n'en
ſi tend paâle peuple de l'Egliſe Romaine , car ce

M peuple ne iuge de rien , ni le Clergé de France,

U ni celuiÆEſpagne , ou d'Italie : caron ne l'ap

l pelle point pour faire des loix, ni pour pro

, i noncer aucun jugement és matieres de Foy:

ains il reçoit les loix 8c reglemens enuoyés de

Rome auec coute obeïſſancnMais par l'Egliſe.

qu'on dir estre juge,- on entend le Pape ſeul:

,M lequel quand 5'] yÿeuç , :Îpdjoínr quelque peu de

L

l!

ll

.na-d
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Prelars qu'il choiſit z pour prendre conſeil

d'eux. Mais routes les deciſions 8c reiglemens

dela ſoy ſe prononcent en ſa ſeule authorité.

Caps 1l y a vne Decretale du Bape innocent ll l. en

Nfflîäî' laquelle il ,Vattribuela connoiſſance des diffe

rens entre le Roy'de France &le Roy d'An

glcrerrezpource qu'il est eſciit , Dí-leà l'Egliſe.

Bd…. Et les Docteurs diſent, que lo Papele dm dire,

libd. dc à l'Egliſe , c'eſt' à dire à ſhi- mir/Flu. Bre f, quand le

Concil. Papea commandé quelque choſe concernant

m9' . la religion z on dit z ("est [Egliſe qui ,l'a ainſi”,

donne'. Par ce moyen voila l'Egliſe vniuerſelle

qui peut estre encloſe en vn cabinet z voire en

vn habit. Et celui qui ſouuent est appelé Dieu,

est anffi appele' l'Egliſe. Celui qui ſe dit l'Eſ

poux de l'Egliſe z est auſi] appelé l'Eſpouſe.

' Choſes mal' aiſées à comprendre z 8c où!- mo—

.querie est evidente.

Or pource qu'au verſet ſniuanr, Ieſus Christ

donne acette Egliſe puiſſance de lier 8e delierz

qui est la puistance de remettre les pechész

quant aux peinesôc cenſures Eccleſiastiques,

z le Pape s’est reſerué la puiſſance de lier 8c de

lÿier, auec ſonueraine authorité: Pource que

Ieſus Christ a dit 'a S.Pierre 8e aux autres Apo

stres z Touzceque 'vous deliereLen terre, ie Pape

entreprend de delier auffi ſous terrezôc tirer du

 

feude Purgatoire les ames qui ne lui ſont pas -

commiſes, 8c ne ſont pas de ſon troupeau. Par

cette meſme puiſſance de delierz il delie les ſn- *

iets de Pobeïſſance ini-ée au! Rois 8c Princes

'ſóuuerains : il delie ſolzligatioriv _des Vœmäæ

- es
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DE SEnMoNsIdes ſermenszpromettant à vn homme de violer

le ſerment fait à Dieu s qui est certes ſe mettre*

Pardeſſus Dieu : car celui qui peut exempte:

les ſuiets de garder la fidelité iuréeà leur Roy

dozt estre plus grand que le Roy. Item , ſous

ombre que Ieſus Christ a dit z 'ſont ce que mma

delierez, le Pape delie les mariages legitime

ment contractés 8c beuits en l'Egliſe: delie

les enſans de Fobeïſſance qu'ils doiuentà leurs

Peres 8c meres, quand vn enfant , malgre' ſon

pere 8c ſa mere,, s'est ietté en vn Monastere.

Tout cela ſous couleur de ces mots, Di-IeàfE

glrfe : &,T0”t ce que tu lier” en terrenscc. '

Cest n le fonds de l'abus , 6e l'origine de

tout le/œal. Ce mot dfglíſùcst vne couuerture

de tous abus , 8c vn eſpouuuntail pourintimi

der le povre peuple. Brefice mot d'Egliſe, est ce

qu'on oppoſe à Dieu 8c à ſa parole.

Sur ces mors, 'Di-le àÎEghſe , on bastit ces

trois maximes. La remierezque l'Egliſe Ro

maine , c’est~a dire ,le Pape , peut changerles

commandemens de Dieu , diſpenſer contre les

Apostres, 6e faire des loix contraires à ce que

Dieu commande en ſa parole. La deuxiéme est

que l'Egliſe Romaine a plus d’authorite' que

Pfiſcriture ſain cte, 8c est iuge par deſſus l’Eſcri~

U”, : tellement que Pauthorité dellîſcriture

ſaincte depend de Yauthoriré de l'Egliſe; c'est à

dire du Papeslequcl ne peut erteLLa troiſième

est,qu’à l'E liſe Romaine appartient le droit' 6e
inthorité lgoulleraine dïnrerpreter PEſcriture

guec vne certitude infaillible. De. ces trois
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p0 ncts nous vous entretiendrons, autant que

l'un-im

maxime. l

LCor.

11.2.9.

le demps nous petmetttamoyennantl'aſſisteu

\ ce de Dieu. .

Pont commencer donc parla puiſſance que

l'Egliſe Romaine a de changer ce que Dieu ot*

donne en ſa parole : quando” demandeà nos

Advetſaites , Pouiquoi aucz-vous changé .le

commandement du Seigneur qui a dit. Benne-e

/æeix tom 2 8c le commandement de ?Apbstre S.

Paul, qui veut que le peuple de Corinthe, J'eſ

pronue/äi-mefme Ü' bois-e de cette coupe P On nous

reſŸondflfEgliſedp-out bonnes conſiderations

l'a ainſi ordonnéNon pas Fſiglife Grecque ,ni

laSytiennemi l’Afticaine, mais ſeulement l'E

gliſe Romainedaquelle ſeule ne peutertet.

_ &Paul en la Là Timothée chapffldinllfiut

que ?Euefqucſhit irreprehenfiblemari Æ-vneſealu

fimme a ayantſe: enfizmſiæiet: en tomerennmcu.

Là deſſus nous leur' demandons : Souffſiriez

vous en vostrc Egliſe vn Eueſque qui fust mati

d’vnc femmeÆe qui ait des enfansëon reſpond:

Non: car l'Egliſe en a anmraent ordonne'.

Dieu au 4.chap. du Deutetome, defend fort

expreſſément de le repreſenter par images. Et

au 4o.chap. d’Eſa~1'e z A qui fêreË-'vom nſſêmblzr

le Dienfàrflou quelle image [m approprierezzvw?

Et S.Panl Roma. Il: ont change' lagloire de Die”

incarruplible en la reſſemblance é' image de Ïbomé

me corruptilzle. Nos Adverſairesxeconnoiffent

cela , 8c cependant en leurs Egliſes ſe voyent

des imagesde la. Trinité : meſme -on vou!
l'image de_ la_ Trinité pendue' deggnîç ges cab-T

- ’~ ’ :en:
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rets : on dit , Monfimr e/Z rage' à la Trinite', &ſes

ein-Eaux ſhut .logés- à la Tr/ſſfe Dicu. On dit pour

ex cuſe,C'e/} #Eghfl-,Û fEgl-ſê Romaine apprenne'

:m: cou/Imac. - ~

, Oo a raye' des Breuiaires a Offices 8c Heures

qu'onmet e’s mains du peuple lcſecond com-l

maudemeut de la Loi,qui ditJT” netefirprim

ge taillée” reſſemblance de: chaſe: gui/Im: au ciel.

Si on nous chica-ue ſurlt mot d'image (lequel

toutesfois ſe trouue en la verſion de l'Egliſe

Romaipe) le mot dc reffemâlme oste toute diſz

ficulte'. Si du premier 6c du deuxiéme com- DcutJ,

mandemenr de la Loy 1 on n'en veut ſaire 18-81' 4.'

qu’vn , ſi est—ce que ces mots que Dieu aprï- 'EUR

noncés de ſa bouche, qui dtſendent lesima- l ‘

ges, ne deuoyent estre ostés. Cet attentat con

tre la Loy de Dieu, est couuert dc ce nom d' —

gl- e. Ou nous oppoſe Fauthoritc' de l'Egliſe

Romaine.

Dieu dit s T” .adorer-M le Seigneur um Die”

Ùàluiſêul tu/èrairaó : Matthieu 4.9. Et la Loy "

de Dieu deſenddïædorer 6c rendre du ſeruice

aux images. Contre cela les Conciles de l'E

liſe Romaine 8c les, Papes commandent d'a*

äorer les images : 8c en l'Egliſe Romaine on
aſidoreles reliques des SainctS-On nous reſpód,

que cetteadoration est \me adoration inferieu

seMaia r6uretelle qu'elle eſhſi est-ce que c'est

Vue'angelina-religieuſe s 8e qui ſe fait en l'E-z

;liſe-Ie .vpexadpration que Dieu n'a point corn'

rnandeee,&îqui_ par conſequent ne peutestre

ai?? 'ill-IXe 919E !La _les Pluïâelcbtsg

m' a -
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,_ \ Docteurs de l'Egliſe Romaine 'ſoufliennent

que l'image de Dieu , 8c l'image du crucifixzäc

la croix doiuent estre adorécs dädoratiou

de lame , qui eſt-l'adoration ſouueraine. Ou

couure tout cela en diſantzceſl l'Eg!iſe.L’Egli e

Romaine l'a ainſi ordonné. p / '

"Dieu a dit en ſa Loy ,Tu trauaillerdófixiour:

‘ Le Pape dir z T” ne trauaillcmr pmſix iours : car

il a ordonné ſur ſemaine grand nombre de fe

stes chomables. On dit pour excuſez ("e/f 7m.

eommandement de l'Egliſe. Le Pape l'a' ainſi 0r

derme'.

' *I Dieu dit en ſa Loy s T” 71epaillardermpeine.

Contre cela le Pape permet lapaillardiſe, 8c

a establi à Rome 8c ailleurs les bordeaux pu

blics.

, ~ La Loy de Dieu dir , Tu ne eanuoítermpoíflbſi

zz" ElSJAaul parlant dela conuoitiſe, defendue en

~ la Loy , dir , qu'elle estpeche. Le Concile de

5 5cm ,0 Trente au contraire de nir* 6c determine que

là conuoiriſùdont parle S.Paul (qui est la con

ä uoiriſe defendue en la Loy)n’est vrayemenrni

proprement peché. l

~ "Le ſommaire de la Loy commande d'aimer

Dieu, &le ſeruir de tout nostre cœur, &de

routes nos forces. Mais les Moines de ?Egliſe

Romaineſiaiſans profeſiîon d'œuvres de ſuper
ñ erogation, ſeſſ vantent de faire plus de bonnes

œuvres) &plus parfaites que Dieu n'a' com*

Ënandéfen ſa Loy. Ils ſeruent doncDieu plus

uede toutes leurs forces,8c l'aiment lus que

e_ .tout .leur cœur-ice qui est-impoffib e, C'est

'~' VI

l
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vn grand abus de vouloir eltre plus iuſle que

Dicu ne vent. >‘ Ê' e

a Ainſi l'Apostre S. Paul en la r. auxcorin

thiens _chap-q.. ddzfcnd de parler en l'Egliſe lan

gage non entendu: &au chapdo. v.z7. il dits

Si qnelcun de: infideſcr vous ennuie, mangez” tout

ce 9m' 'vom ſera mar deuant 'vou-r , ſim: 'vom en m

querirpar conſcience .~ 6c aux Coloſſ. au z..chap.il

condamne ceux qui diſent, Nr mangemegouste,

n; toucloepoint. Où est à noter qu’il parle à ceux

r qui faiſoyent ces deſcnſes par deuonon volon

taire s 8c humilité , pour naatter leurs corps, 6c

n'allait poing (Yeſgard au raſſaſiement de leu:

chain_ Contre cela l'Egliſe Romaine: mis le

ſervice en langage que le peuple n'entend pas.

Et le-Pape a ordonné pluſieurs distinctions de

viandeHA tout cela on dit,C'e/Il'Eg11ſe.On op

poſe à lïglpostre Pauthoriré de l'Egliſe Romai

ne. .- Çar c'est vne maxime recrue' entre les

Docteurs z que le Tapcpeut Ail/Penſer com” PCA:

poñrez; ‘. , ,.

. lfadiqusterai encor vn exemple s 8c icelui le

principal de tous. Car vous ſçauez que le ſon

deîmvent de nostre ſoyzest la doctrine de l'Etran

gile, ſi donc ie .vous monſtre que l'Egliſe Ko

mainea inuenté vn autre Euan ile quecelui

debIeſusgChriſt , 8c par vn horri le defigure

ment-a _corrompu la purere' 6c ſimplicitédc-TE

‘ vaingilenous-reconnoistrez aiſément qu'on ſe ~

ſert 'de-cezmorafEgl-ſe s 6c de Fauchon-ire de \
IEglÃſſſe-Romaineqnour destoumer les hommes

du'chemip~du.ſal,ur_- 6c pour bastir au Pape Vn- ~

0a
ſu! Interreg
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Le ſommaire de Yfiuangile est celui-que ſe:

ſus Christ nous donne au troiſième chapitre de

S.Iean,diſanr, Dien 4 mnt aime' le monde , qu'il 4
donnéſhn [ii/s Unique , afin que qlstctconqne croit em

Im' neperijſspainsgmazſis ais la vie etenlellp. Voila

Pſiuangile de leſus Christ. Maintenant d'apre

nez quel est l'Euangile de l'Egliſe Romaine.

" L’Eglife Romaine enſeigne que Ieſus Chiíœ

par ſa mort a oflé 8e nboli coute nostre coulpe,

,' ayant pleinement ſarisfait pour tous nos pe

chés. Mais qu'il uc nous a pas exempt-Éde la

Peine ſatisfactoire deuë vànos pechés commis'

depuis le Bapteſme. Æîl faut que nous pot-ï

tions cette peine par laquelle nous dcuons ſe**

tisfaire i la iustice de *Dieu a en partie en celte'

vie par penitences que les Prestres impoſehe

aptes' Pabſolution'. ou qu’vu chacun s'impoſe.

~ par bittures, iuſneapeleriuages, dons à l'Egli

ſeſôeèzen partie apres cette vie au feude Pur?

facoiteÿoù les ames (ont tourmente” par plu

- leurs ſiecles pour expier les pechés que Dieu a

Pardonnés 8e pour leſquels Ieſus Christa plei

pement ſatisfait. Mais que lc Pape a vu thre

ſqr ..qu'on appelle le threſor de l'Egliſe dont il

'porte les clefs \auquel il ramaſſe les ſatisfa- '

&ions ſupetabbndantes des Saincts , 8e des
Lſçsiileſsî . leſquels ont plus fait d'œuvres pena'

les_ ſaſſrisfactoires que leurs pechés de nini-Ã

tçyeht :î lequel' ſuperabondant le Papedifiriî-'j

bue aux peuples par ſes pardon: &iñdulgen-.fi

ces , otrroyant quelquesſois des pci-dons de' l

' deux 8e_ de trois cens mille ans# quelquefois' ‘

.Î-ä'. : .
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Shin pardonçL-e quel auſſi àmeſme fin a establi

es autels priuilegiés , ſur leſquels quiconque

fait chanter vne. ldlrlſe, tire vne ame de Puig:

toire'. A cela null] ſeruent les Meſſes priuées.

que 'les riches mourans fondent pour leurs ”

ames i afin de teceuoir de Valli-gement au ſeu

de PUſgat/.jiſfi- N'est pas permis à vn riche de.

mourir à bon marché.

Ceciauffi est de l'Euangile de Rome , que

les Slaincts non \ſeulement entendent 8c reçoi~'

Yen: nos prieres , 6c connaiſſent nos cœurs:

mais austi ont meriré pour nous la grace de
. Dieulót le ſalut. Dont auſſi le Prestre en la Meſ

ſe demande à Dieula remiffion des pechésſpar

les merites des Saincts , dont les reliques ont

ſousrautel. Par ce mo en on les ſait Media* .
7.

teurs, non ſeulement dïuterceffion. mais num

de redemption. \ _ . î 1 . )

'_ Votiszqui par la/jgraee de Dieu est-es_ instruits

en la doctrine de ſlîuaugile- de Ieſus-Christ»

Romita-vous entendre ceschoſes ſans hor

repr? Car nelle conuenance de tout cela:
uîecïEdangîlle du Seigneur? Certes le ciel n'est

pas plus éloigné de la terre,que ces inuentions

ſont éloignées deflîuangile contenus és ſain

ctes Eſcrituresse trouuera-il en toute la paro

le de Dieu vn 'ſeul mor de ce thrcſot de l'Egli

ſe s 8c des lndulgences Romaines . de des

pardons de cent mille ans s 8c des Autels pri:

uilegiés : &des ſatisfactions ſuperabondantes

des Saincts , 6c de la distribution quele Pape

en fait és grands perdons , 6e ſur tout au lu

.z z
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bile? Car puis que nul ne peut ſatisfaire à Diſſeli

pour ſes propres pechés, comment ſatisferoit

il pour les pechés d’autrvi e S. Paul dit , que

chacun porteraſim proprefin-den”, 6c que Dieu ren

dra à chacun ſelon ſe: œuvre.” 6e non ſelon les

œuvres d'autrui. Danid au Pſcau.49. dit s que

nul ne peut racheter finflemni bail!" à Dieu [a

rançon dïeeluí. Celui qui veut ſeruit Dieu par

procureurme ſera iamais ſauvé en perſonne. b

La deuxiéme Maximeſſur laquelle est fondé

tout le Papiſrne , est que l'Egliſe Romaine a p11”~

Jautſaarité que ÏE/?rinire firm-cte, 65"70” l'arabe(

rite' de FE/&rítureſamcte dclpend de ſauzhoríteſdp,

ſEgl-ſèzlaquelle e/I inge/ëuuemme Ô' infiullzble de!

matieres de lafijùcÿ* el] l'age duſem de FEferiture.

Sur quoi faut noter deux choſes , aſçauoir,

que touſiours par l'Egliſe on entend la Romai

ne, 8e pat l'Egliſe Romaine on entend lc Pape,

par deſuets lequel est la ſouueraine aurhoritc'.

L'autre', que par PEfcriturÛ nous dentendons

pas le papier 8c l'encre', inaisles enſeignemens

~ quii] ſont contenus :en meſmefflfaçon que par

l’Edit du Roy nous nœntëndons pas le papier

placque' és quarrefouramais l'a irolontë du Roi

qui y est notifiée; Dont s'enſuit que dire que

vl'Egliſe Romaine a plus dïauthotité que l'Eſ

criture s~²‘c’est-ä(âire , qu'elle a plus d’anthotitc'

que Díewparlant par ſes prophete: 6c Apo

stres. Cependant cette Egliſe Romaine est cel

le à laquelle PApostre S. Paul au chap. u. aux

Romains , predit quëlleſera retranehée > ſi elle.

vient èflenorçgteeiäir, E

n

._ . - …LL-n- J_ _

ſil
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En ce poinct advient à nos Adverſaires ce

qui advient ordinairement aux ennemis dela.

verité; qui estde ſe contredire à cupmeſmves.

' Cat ils fondent Fauthorite' de leur Egliſeſul:

,ces ſñotszTi-IeÀÏEgIlſÈ. lls veulent donc que

Fauthorité dc leur Egliſe ſoit fondée ſur l’E.ſ~

critute: puis z soublians z ils veulent que-lîau-z'

charité de ſfiſcriture ſoit fondée ſur l'Egliſe.

Comme ſi quelcun fondoit les murailles' ſurle

fondement z 8e puis apres voudroit fonderie

fondement-ſur les murailles. . - ,~

. ,. Sur cela nous dcmandonszcette Egliſe rſestz'

ellepas compoſée d'hommes P Et ces hommes

ne ſont~ilspas ſuiets à la parole de Dieu? Wi
.plusſiest zſſCes hommes neſont ils pas pecheurï

8c criminels deuant Dieu 2 Comment donc

veut-on que des ſuiets ſoyeut par deſſusleszloii

de Dieu 3 Etzque des criminels ſoyent ;in es

ſouuerains_ z 8c ayans vne authorité par de us

les loix_z par leſquelles ilsſerontiugés auder-z

nietziour? - ' / « i ."1

Est choſe certaine, que Flîſc/riture ſaincte

donne des loixà l'E liſeunais ?Egliſe n'a point

- donne' de loix à l’E criture t car ellez rfestapas

ſuierte à l'Egliſe. 03e s'il ne ſaut-croire à- l’Eſ-_'

critureiquïrcauſe que l'Egliſe Romaine l'or-e

donnezcèíte Egliſe ſera plus croyableque-Dieu

parlant ésſainctes-lîſcritures. c" #M u_ ſi -

. NosAdy-erſaires confeſſent que l'Egliſe est

ſonnent gouuernée par des Pasteursz vicieuxj

_auares z ambitieuxz impudiques. ‘ L’Eſc:itute

ſaincteda point ces defauts. . E? 1-" ;:55

Z15 .

1
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N'y a qu'vn: ſaincte Eſcriture a mais il y a

luſieurs Egliſes diſcordantes. En ce diſcord

l'Egliſe Romaine ne peut estre iughpuis qu'el

le est partie: veu principalement qu'elle a pour

contraires les Egliſes Grec-ques plus anciennes

que la Romaine: 8c qui ne reconnoiſſent point

pour iuge le Pontiſe Romain. ' u

Qu: ſi l'Egliſe Romaine n'est point fondée '

ſur ?Eſcriturezſur quoy ſera-elle fondée/P _Sera

elle fondée ſur ſa propre authoiiré 2 Et ſielle

n'est Point fondée ſur_ Fñſcfiture z poutquoy

allegue-elle PEſCriË-ure pour appuyer ſon au

thorité? - - _ '* ' ‘

- Patticulierementeia cette question , SME'

(ghſH/I iugesouiiefaínezlffîgliſe ſera-elleiiige? Et

pour juger de cette-question z Silïïglife ne pri”

me», Faddreſſera-oi] à l'Egliſe pour eniuger

ſans pouuoit errer *ê Si, l'Egliſe est iuge deſon

propre devoinelle n'aura autres loix que' celles.

qui' lui plaironr z‘ 8c' ſera iuge de ſoi-meſme.

Bref! nous voudrions ſçauoir ſi lePape 'estbſuiet

aux Eſcritures ſainctes, c'est 'adirez à Dieu par

lant ésſainctes Bſcritures. S'il y est ſuietzpour

‘ quoy veut il qu'elles dependent deſtin autho

rite' 2 Pourquoy ſoustient on que ?Eſctiture

n'est pas iuge "y-afin de dounerau lïape ce qu'on

oste àDieu parlant és ſainctes EſcritutêsëMais

ſi le Pape n'est pasſuierés ſainctes' Eſcritureszil

est paideſſusla 'parole de Dieu. Beplusîgrand

queDie-uzuiz' . '~

Courte cela nos Adverſaires ameinent quel?

ques. menuës raiſons ſans parole de Dieu. [la

“ - diſent
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diſent Q qu'on ne ſçauroir asîque c’efi'là l'E d
criture, ſi l'Egliſe ne le di(P

traire ſouſienons qu'on ne ſçautoit pas qu'il

faut qu'il y air vne Egliſe, ſiPEſcritùre ne nous

renſeignent) uand Dieu parlant és Eſcritu-Ï

tes declare qu’il veut qu'il "y _ait vue Egliſe , il

parle en maistre 'qui ordonne : Mais quand

l'Egliſe dit , que c'est là l'Eſcriture', «elle parle

ſeulement -en teſmoin , &ëſe reconnoist lui

ëfire ſui-erre : lequel teſmoignage peut efirè

tendu aux Eſcritures par vne Egliſe: heretique.

auffi 'Sida 'qÿeëpar vne qui est pure en la ſoy.

oit. ' Nous au' con- ñ

Vn enfant peur dire”, le ne ſeem-bir p” que c-'oll

là ÏEffltïîtſ-díñfllzfimo”pm' d'_m4mmne me...

Penffenräikiëó* ire meſeuſſîm trilingue'. Mais de là

il de s'enſuit pas que ce pere b( cette mere

fuient patídeſſus lÎEſèríture-_ôe ſoyent iuges de;

mſcfitmé.” ' .‘ ' "Y " .,":>.~,."l.:

llsdiſent' auffi L'Egliſe _estplus ancienneï

quelÎ-ſctiture. Or les choſes plus anciennes

doiuent auoir plus dhuthorite'. En quoy ils SFa-ë'

buſe-m Les peuples ſont pluſanîciens queïleïld

Rois , ce que les loix, 6e touresfdis les peuples*

.ſont ſuiets auxleix 8e aux Rois. Auffi eſhil

faux que l'Egliſe Romaineſoit plus ancienne'

que lësſtiirure.

" Maisſdiſent-ilsfil nous fautvníngerîruipav- -

le." Or Peſcrirure ſaincte ne parle point.v Car

frauduleuſement par Peſcriture ils entendent

le papier, 6c l'encre , 6e les character”, 8c non

pas les enſeígnemens qui 7 ſont contenue.

Ie dis donc que .Pzſcriture parle aſſez quand
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elle nou: renſeigne cqmmeut ilſaut gazier. 'Le

liure voirement \reparle pas-mais Dieua parle'

en publiant ſa Loy z Çe-a parlé à ſesRrnphetes,

8c par ſes Prophergsñ: Er le Filsv de: Dieu-de

ſa,bouche ſacrée, n; enſeigne' ſe: 499g… , 8c

leur a dióÿé la doctriueçde Plîuangile, - Ogeſi

cç mot de Iuge dçſplaist à nos Aduerſaflires qu'ils

ſe ſement du mor .de Regle. . - Pqurpeu qu'ils

!meilleur receuoirjêlîſcrirure- pour regle par~

q faire de la religion, nous ſerons bierzztofi d'ec

corcLMais c'est ce (31931l,siq,ejvelñxlep_tv pa). Çar il:

l y adjoustent des traditions, óËvge-_pgrole non

eſcritense les commaudemeus ezlïlî liſezäeſi à

r dire; duPape. qui ſonçplus-ſoigneuÿeznegr 0b:

ſerués que les \commaudemens-,de-Yieg, v.. .2 Vous voyïzomïs Freres-à, quoi tend tout Fe-Î

la , aſçauoírà canelle: lÏaurËxorirépiePEſcriçure

ſaincte , laquelle ils ſentent leur estrezçonrraij

re. C'est pourquoi l'es Doâcum,de lÎ/Egli ſe Ro

4_ maine lui diſentforceliniures. _ »Ilsappellent

FEſcriture, Una-mole muette, eme regle imparjïxite_

d'Wifi/humm: Mz. de elremnepierredefeçmdalep'

,une e/ízíeàtoueexmins. ' - I g_ _

Cene Je : A meſme fin tend la deffenſe de lire l’E.ſcri

fm/E f' ture en langue \ëulgairmA Rome on ſouffre les

ŸÎ.""".""” luifs qui diſent que Ieſus Christ estzvnſedu-J
indice

d,, ,zum cteur : Maisſi quelcun est trouuéliſantdans ' '

pui-SIMS. vne Bible en- langue vulgaire , c-'est..vn crime

_îÎ-"ÊP-r. 'î bruflableuSe-vn- cas dſſnquiſition. Eu- Eſpagne»

Ï"""’°"' Italie z Sicile ,’ Indes Orientales 6l Occident”,

' d , e.

Ëzcſ-;c d' leswous trouuetiez auffi coſi de laflamme dans

7…… la Éltlgſ: qu’vne Bible en langue vulgaire. En
ſi' France
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Pêance s'en trounent quelques vne: faites par

!ſes Ieſuites de Louuain z mais ſans approba

tion ~dn Pape z 8c pour les lire z faut auoir per* '

miffion de l'Eueſque : laquelle permiſſion de*

lire ?Eſcriture est pire que la deffenſe de la lire.
Car' defendre delire l'Eſcriture eſist ſeulement

s'oppoſer a Dieu z 8c defendre ce qu'ilacom~'

mandé; Mais permettre de la lirez est ſe mettre

par deſſus Dieu: car c'est permettre à vn hom

me d’obeïr à Dieu : comme qui diſoit, Ie te per- “

me” de craindre Dim z ie le donne conge' d'a/Ire,

homme dsbimſſellernent que Dieu n'aura pointï

de ſerniteurs que par la perrniffion du Pape ou

de ſesjPrelats. ~ ~

î 'À-meſtne fin en ostanr au peuple Plîſcriture

(Hdd-ez dci-lui aëdonnédesimageszdeſquelles

@n'aie crairîr qu'elles contrediſentzon tron

nent redire à ce 'qui ſe ſait en l'Egliſe Romai

ne. A meſme' fin" n enſeignele poure peuple-i

acroireſi l'Egliſe'. Le peuple croit à-YEgliſe Ro— '

maine ſans ſçauoircſèëquïlle croit.‘0u ſi quel* '

ques 'dns (dbdffiiibirîbre est petit) ſçauerit ce ~

qiTeHë' croiïji-ſhe' sëënquestent pas de ce qu'el

le_doi_t croire1 Ainſi est accompli en l'Egliſe —'

Romaine de que leſus Christ~ diſoit aux Saddn

cíens au li. chapit. de siMarc z Ce ques-om vou;

. fini-hays; z "Fe/Yeti ;m pour” zur-vom ne [gar-ez

par les' Eſet-iriver! .'. - '
_Pour appiſſiíer cette authoriré de l'Egliſe R0- '

ſlîÿihë i' iuger ſonnerainement 8c 'infaillible

mehr; &par destin ?Eſcritnre z a este' 'heeeſſaire ï

de reuestit le chef de 'l'Egliſe Riomaine d'vn e
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ſcience 8c perfection infaillible. On dit que

le Pape ne peut errer en la ſoy, c; qu'il a tringle
' Tit.s.de droit dans lecîoffret de ſa poictrine. @and là

CÊPÃÎ** deſſus nous produiſons ;grand nombre de Pa?

pes 'qui ont esté lreretiques, &qdout les erreurs

œ_ ont este' condamnés par pluſieurs Concile: , 8e.

par les Papes-leurs ſucceſſeurs 5 \Du nous reſz

pond qu'ils enterre' entanciquliommes_ ou Do

cteurs particuliers , mais nou .entant que Pa

pes. Choſe .grandement admirable l Car pour

quoitſhommÿsnc demander!conſeil au Pape?

Bourquoijkzſhlpcpſiiustmitsil l’homme? ,Pour

quoi-cel!homæeerrant . de ſa chairerdoniesti

que ne ſe fait-il tranſporter en la chaire Paplaleu

pour changer dbpinion? Les Prophetes donc;

v de les Apostres ont -ſurpaſſé :de heazucqupzles

Papes-Car Eſaïe ôc-Ieremie nÎonterre' en 'ladfpiz

nicommehommeszni comme ProphetesWe

finouifacezou Clement estoxept damnés pour

hereſie -,’ coraux: grïhommes 1,* ie ne comprens

pas comment leBape Pgçlçlgqi; estre ſauuríAu 5

ends, ſoit; que-,le Papeparlſhçornmglïapç- ou

comme Docteur. particuliers; il yeut touſiours,

-estrecreiL-_L '…:_.’\A ;fg —

Est aiſe' à connoistre. ce qu'on .doit íuger de _
cette infaillible-qe ſouureraiuqructt_hoſſriteſPaperv l

ilecen ce que le-Rape est noçggie-Diqusôitla Ma

jesté diuine, 8c le Christ .‘de PEPOux de Pegliſït '

vniuerſelleÆt en \ce ,qu'il «ſqfaitadprerzäc

ne ſes pieds à baiſer _aux Rois.: 6e nm ereursà ,

Ceñqui ſe fait non par ſubmiflîon vo ontajtc _

'des Rois qui lui rendent cer honneur: mais par

‘ loix
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loix 8e ordonnances de Concilesmmôc regle

rnens de Prgliſe Romaine , dont on ne peut ſe ,

diſpenſer. La plus ſolennelle adoration du Pa- ËLÏÆ '

pe c'est celle que les cardinaux lui rendent m ſub ‘

dans le Conclaue au iour de ſon election. Leſ- Greg.

dits Cardinaux lui mettent ſur les eſpaules vn V1 l- ï**

manteau rouge, 6c ſur ſa teste vne triple con- PAL"

tonneluiſante de pierreries. I-'eleuentôcle :nnàïm

poſent ſur ?Aurel-qui est le lieu destiné), l’ado- 1075_

ration ſouueraine , 8c làlui viennent baiſer les 5-3!

pieds 6e les mains. Cela s'appelle venir a l’ado~ Ëüffl' E

ration. On ne peut dire que cela ſe fait enl'honneur de leſus Christ. Car leſus Christ 5:54_

estant ici bas n'a voulu estre ainſi honnoré: eapJ.

Ains ilalauéles pieds à ſes Apostres. &Pierre

miles Apostresmi les Anciens Eueſques de Ro

me par pluſieurs ſiecles , n'ont point esté ainſi

honnorés. Ces choſes ont esté introduites de

puis. que les Papes ſont deuenus riches , 8e

grands Princes -terrienaôc ont foulé aux pieds

la Maiesté ſouueraine des Rois 8c rmpereurs,

anſquels ils estoyent ſuiets comme les autres

Eueſquenqni auffi estoyent appelés Papes. Ce

tit-re dePape' estoic cómun à tous les Eueſques.

llReste la troiſieme maxime par laquelle l'E

gliſeRomaine ſe vante :fc/Ire ínterpme infizil

Iriſh, Ûíugefiuueraine daſn” de ſEſcriture. En

quoi efieuidenüqtion ſe moque du povre peu- I

ple : Caron le renuoye a vne interpretation d*

aquelle ne ſe trouue rpoinr. L'Egliſe Romai- ...M

ne näpoinr fait' dïnterpretation de Faſcriture

par” point-de -liure duquel on puiſſe dire
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voila le ſens Ge l'interpretation de ?Eſcriture

que l'Egliſe Romaine approuue 8e aurhoriſe.

Seulement ſe trouue multitude de commentai

res Lacins de leſuireaôc autres Docteurs qui ſe

diſcordenr enrfeux, 6c qui alleguenc les incer

prerations des Anciens 8e les refurenr. Les

Conciles de l'Egliſe Romaine Ïinrerprerenr

point les Eſcrirures. Er ce ſont livres Latin:

que le peuple ne void pas. Si quelcunzdu peu

ple va à ſon Cure' pour auoit lïntelligence d'Un

Paſſage, comment ſçaura- il ſiccfiuré s'accor

de auec les autres 2 comment ſçauxarilſi ſom

interpretation est conforme 'à la parole de

Dieu? Brefirour y est plein d'incertitude. .

Et y ayant pluſieurs doctrines de l'Egliſe

Romaine que nos Adverſaires confeſſenr n'en

'stre conrenuës en YEſcriEmËe, comnieſinuoca

tion des Saincts , les images de Dicu 3 l'adora

tion des reliques, les indulgences a la comma.

nion ſous vne eſpece, le ſeruiee en langue non

entendue. Lünſiirurion des Sacrificareurs du…

'corps de Christ, 8c cette maxime ſui-laquelle”

est fondée coute la religion Roimine-aſçauoit-z,

que Dieu a ordonné que lePonrife Romain z

ſoit ſucceſſeur de &Pierre en ?Apoflolÿacrôcen

la Primamé ſur l'Egliſe de tout le monde:C0m‘-

ment pomroit ce Cure' donner l'interpretation

d'vne choſe qui n'est point , 8c donc[Ecriture

ne parlepoinr? ~ ,

En conſcience Y; des (nier: 8e des ctiminele

euuuent-ils estre iuges infaillibles &ſoude-x

!zips d!! _ſFPê-SÎSÏŸPË* qui .côc-“ſimëï1m sïímgl
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Et puis que nul ne peut estre iuge en ſaîpro- _

pre cauſexst-il raiſonnable que le Pape ſoit iu

e du ſens des paſſages, ſur leſquelsilappuye

a primauté P** Le Pape leanxxur. qui nioie

l'immortalité de l'ame, diſant , quîlnîy a m' Pa

radis m' enfinpour laquelle cauſe auec pluſieurs

autres ,ila este' depoſe par le Concile de Con

stance , eust-il este' bon interptete des paſſages

qui parlent de la vie eternelle Z Les Papes ui

entretiennent les bordeaux , 8c ſouffrent, es

images de Dieu , ſetoyent- ils bonsinretpretes'

du commandement qui dit, T” ne paillarderae

ï

: paint; 8e des paſſages eſquels Dieu defend de le
repi-eſeuſſrer par-aucune image P '

~ Wiconque conſiderera ces choſes de pres."

recontioistra' que par cettrauthorité infailli

ble dïnterpteter Œſctitutezle Pape 8e l'Egliſe

Romaine s'éleuent par deſſus Dieu. Car s’il y

auoit en France quelcun qui eust cette puiſſanz

ce de donner aut edite' du Roy vne interpreta- -

tion infaillible en authoritc' de luge ſouuerain,

vn tel homme ſeroitplus puiſſant que le RoyCar leîpeuple ſeroit juge' ',' non par les mots des

edicts Royaux, mais par Pintetpretaríon ini?

ſaillible deîce ſouuerain inretprete s lequel**

pourrait vſurper les droits du Roy ſous cou-_ p

leur dînterptetaîïont (Lil efile 'moyen par le- '

quel- le 'Papeïest éleué. Car ſur ſes interpreta-ſ
tionsestulraſtielſa" Monarchieterriennï-j îſſ" ' ,J

;Ce quelpëdis 'paroistta bien clairementïèai*

lèsintetÿteratigns les plusjaigthenriques que?

lgsléapds œlercuncilëftldëî'EglÎſeR9maiÎiÇ‘

d

l
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onrdonnécsälïzfcrirutç-z 4. .

z.. l'aſile. d; LePape Nicolas Lprouue ſa primauteflparce
are…- quîil est dit as. Pierre Tue Üïctmçfigc- Et parce

riff” que le Seigneur vavcotnmmandç' a-S. Pierre de

fffèxl' tirerà bord le file' plein de poiſſons. *Boniface

PEM. V l lil. prouue ſa puiſſance_ ſouueraine ſur le

VM… ſpirituel, 6c ſur le temporeltparce que &Pierre

ſanctí. ayautidirÀ leſus Chr-ist , .Voici deux-guitar , le

fle !VW Seigneura reſpondu, c'est affi-&Et monstre que

"m'a le Pa e est iuoe de .routes choſes our e e
obed P o - . 4 P C q"

Levi-z_ &Paul a dir l'homme !fn-intel juge de toute: :looſer,

é' n'est: juge' de per/âme. Le Concile de Latran

dernier allegirc le l’ſeau.7z.où il est dit de Ieſus

a Chtistfſaw l” Rolls de la terre Îadareronhôc veut

s' ' 'x' que celaſoit entendu du Pape.Le ſecond Con

cile de Nicéùen ſaueur des imagesmllegue ces

paſſages : Monflre moi tajine , Ü-mefity anim

noix. ’ Et , ul apre: mir allume' la than-fact: ne;

la me! ſauóîlr borſſâan. Item,Dieu a creífbamme

àſbnjiſnnge. Qu en pourrait bailler mille ſem

blablesqui ſont' plustost moqueries qu'une:

pretarions. _ - .

L: recours de nos Adveiſairves est d’vpſer de

recriminations. lls diſent, Pourquoy trouuez

vousmauuais en l'Egliſe Romainece que vous

faites vous-meſmes .> Car vos Ministres ſe meſ

lent d'interpréter Pñſcriture en leurs predica

tions,8t en leurs _ll-UICIOÔCPRÎIÎÎÎ vous les fem

melettes 6c lesariiſans ſe rendent inrerpreres
6c juges du ſens de l'Eſcriture,par vnſieſprit pa.:

ticulier., lamaiq errpfarlanr. de nons,il neſorr de

!embauche :in gpr-ele truite', p Nous. qui Pïlî
4ñ~—.4—. _ ..--4

!ou
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lous à vous z ſommes parvenus à vne grande

vieilleſſe, 8e n’auós iamais ouï aucun de nostre

religion parler ainſimi ſe vanter d’auoit le ſens

de ?Eſcritnre par vn eſprit particulieLSi quel;

cun s'en vantoit nous n'en croirions rien. '

Notez donc_ qu'ici il s'agit d’vn iuterprete p

qui ſoit iufaillzblectsc qui iuge auec ſouuerainc

authoritc'. Nous tfauons point parmi nous de

tels interpretcs. Comment vne femme ou vu

arriſim sbttribueroit-ilcette perfection , veu

qu’vne multitude de Pasteurs aſſemblés en Sy-a

node ne ſe l’attribue pas 2 Meſmes , à propre#

ment parler, nos Paíteurs n’interpreteut pas

les Eicritutes : car ils tirent leurs interpreta

tions dc FEſcriture meſme. Par ce moyeu c'est

Dieu qui sünterprcte ſoi meſme. Want au

peuple , nous lui diſons , qu'es choſes qui ſont;

clairement couchées és Eſctituresdc qui n’ont~:

point beſoin (l'interpretation , ſont contenues'

toutesles choſes neceſſaires à ſalunl-'Eſcritutc

nous dit que Dieu acree' le monde a que Ieſus'

Christ est néde la Vierge Marie a qu'il est more

pour nos pechés , qu'il est reſſuſcité z qu’il faut:

aimer Dieu. que Dieu defend de tuer , de pail

larder, de mentir, 8re. Ces choſes ne ſont el-v

les pas claires 2 Faudra-il conſulter ?oracle

Papa] pour en auoir l'interpretation P Or iè

dis qu'en choſes ainſi clairement couchées a ae

qui n'ont point beſoin dïnterprete s ſont con-g

tenues toutes les choſes neceſſaires' à ſalut s 6e

qu'il y a en ces choſes' aſſez pour nous ſauuerc'

_$5 çrogueront en l’E_ſcriture quelques paſſage!
~~ ..-M

1…/

4
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bbſcurs. deſquels ſi Fixaterpretation ne ſe trouä

'ue pas en d'autres paſſiges de Flîſcritnre, nous

aimons mieux en ignorer le ſens, que de nous

'rendre iuges auec authorize'.

Pat ce moyen est aiſe' de ſortir de toute diffi
ï-culte'. Le paſſage de Fliâſicriwrqſur lequel' en ce

vtemps on eſmeut plus de contentions, est celui

auquel leſus Christ donnantle pain à ſes diſci

ples a dir,Ceu~ e/Z 91:0” corps. Est aiſe' de s’accor~

derlà deſſus 8c finir toutes diſputes parle moy

eu que ſay dit. Car ſ1 Ie Pape vouloir remettre

Ie &Sacrement de la Cene en la forme que le

ſus Çhtist l'a instituée 3 nous ſerious d'accord.

_Cat qui est ce qui pourroit mieux faire que lui,

ou trouuerà redire en ſon institution 2 Parlons

donc comme Ieſus Christ-SS: ſaiſons comme il a

fait. [Iñuangile dit qu'il ardonne' le paínàſes

diſciples z .il faut croire cela.Le Seigneur bail
lîant ce pain a dit que deficit ſon corps: &a

'ladjousté que c’est ſa coinmemoration, &que

_c'est du fruict de vigne qu'il a. beu _: croyons

auffi cela &parlons comme lui: 8e puis que les

Apostres enuoyés pour expoſer aux peuples les

paroles du Seigneur a ont dit par huict ſois que

c'est du pain que nous rompons, 8c mangeons,

faut auffi receuoir leurs interpretations. Sur

tout les actions du Seigneunſi nous voulósles

_enſuivremous remettront au droit cheminzcat

il a parle' en langue entendue :il a baille' la cou

peà tous ſes _diſciples ç il n'a fait aucune éle

*nation @Phostie : il n'a rien offert à Dieu ſon

!J555 en SacrificeJ Les Apostres n’ont Point

' ‘_. 5405s



DE SnnMoNs. _ Le?

adoréle Sacrement. ni Dieu le Pereauquelon

‘ veutque le Sacrifice ſoit offert : Iamais ſacrifi

ce ne s'est fait ſans adoration. Faiſons comme

leſus Christ, 6c quictans toutes diſputes , conë_

formons-nous à ſon exemple. Mais c'est ce que

le Pape ne veut pas . 6c ne ſe veut astreindreà

l'institution du Seigneur. Et le povre peuple

#attestant àces mors , De? le à l'Egliſe, prisà

contreſens , prend les ordonnances des Papes

pour regles inuiolables. Bref, quand leſus

Christ a díbſeei est mon carpxPar ce mot Ceci,

il entendait, ce que 1e 'vom donne. Or les Enan

gelistes d'vn accord diſent, qu'il print du pain

de le donnæWoy plus? S.Paulenla1.aux C07',

rinthiens chap.io.v. I6- uousdonne Pinterpre-Q

tation de ces paroles , Cru' est mortem-ps , en ces

mots , Le pain que ie remy: est la communiondu

mon carpe. Cest donc du pain qu'on rompt,

8c non de la chair qu'on ne rompt pas. Les A

postres ont eſcrir depuis que leſus Christ a par-f

’lé. leſus Christ donc n'est pointinterprete des

Apostres : ains les Apostres ſont interpretes

_des paroles de leſus Christ.

Quiconque comprendra ces choſes ſera cou~‘

che' d’vne grande compaſſion enuers can't de

povre peuple qui croupit en des_ ſi profondes

ten'ebres,8c qui ſe perd en s’egaranr du chemin

de ſalut, de ne pourra ſe ſaouler de maguifier la

grace de Dieu qui a deſchargé nos conſciences

dfvniong ſi-peſanhôt d’vne ſi horrible captiui

ce'. Car nous ſerions coulpables enuers Dieu

cYvue extreme _ingratitude a 6c ennemis df

~;>. P ï.
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nom-e ſalut , ſi nous ne priſions däuantagece

threſor tant precieux de la vraye connaiſſance

de Dieu, que nos propres vies , 8e que tout ce

que nous auons de plus cher en la terre.C’eſt là

cette perle exquiſe , contre laquelle le mar_

chand prudent eſchange tout ſon bien. Tra-ï,

uaillons donc à nous auancer en la vraye con

naiſſance de Dieu x pendant que Dieu parle à

nous 5 8c taſchons de laiſſer 'a no: enfans ce

precieux heritage : car nous ne ſçauons pas

combien nous durera la commodité d'est” in

struitsſifamilieremennlaquelle il nous donne

maintenant, ni que] temps est prepare à nostte

posterité. Qui est Pexhortation du Seigneur,

Chemineæpendant quälfitit l'arnaque les tcnebre: ne

vomfiirprennmtzlean un”. '

, Æiconque mettra bien auant c'es choſes en

ſon cœunne ſe laiſſera iamais (ſhranler par les

ſollicitations 8c artifices des Adverſaíres. Mais

nous ,auons peu tſeſperance des profanes 8c

deíbaucliés, qui par leur yvrongnerie 6c vie oi

five 8c diſſolue ſont tombés en povretc'. Voila

des gens tels qu'il faut-pour vendre leurs ames

pour du pairLVne fille ou femme impudique 6c

effrontée a deſia fait la moitié du chemin àla

lgeuolte- Car les vices ſont beaucoup plus con

uenablement logés hors du temple de Dieu.De

- la paillardiſe corporelle on paſſe aiſément à la

ſpirituellezqui est Pidolatrieſſelles perſonnes

deuant que ſeperdre ainſrſont deſia perdues»

ï: abandonnées à leurs vices.

Tout .ainſi que Moyſe mit manne tombee
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du ciel en vne cruche d'or z ainſi faut-il que i

nous receuions ce pain du ciel, qui est la paro- i

le de Dieu, en des cœurs purs , ô( non infectés
d'avance , ou d'ciiuie , ou cſyvronguerie, ouct

dïmpudicite'. L'Eſprit de Dieu Ûcſa parole

rfhabite point parmi ces ordures : il ne peut

demeurer ſous l'empire des conuoítiſcs char

nelles. Les vices charnels ne compatiſſenc

point auec la verité diuincQue ſi parmi vne ſi

claire instruction, vous viuiez d'vne vie diſſo

lue dt injuste , cette meſme connoiſſance de la

verite' vous touriieroit en vue double condam

nation.C’est vn grand mal que ſe ,fonrvoyer en —

tenebres : mais c'est vn beaucoup plus grand-z

peche' que de ſe fourvoyer en plein iour, 6e …

quand Dieu nous eſclaire par ſa parole.- A :

Si vous penſez à ces choſes,8t ſi la-grace que -

Dieu vous fait vous incite ~al’aiiner , 8e à viure ,

ſainctement , 8c àvous encourager les vnsles?

autres àbonnes œuvres i 8c ‘a perſeueranceen 'z

la profeſſion de l’lîuangile,vous eſpandrez par- ï

mi les Adverſaires la bonne odeur vde vostre ~

conuerſation zôeuerrez l'Egliſe croistte parmi >

lescraintes 'qui nous enuitonnent. Et nostre Î _

Dieu«SK-Perezapres nous auoir conduitpar ſon i

&Eſprit , &t deliure' de toute mauvaiſe œuvre,

nous recueill-ira-zen ſon Royaume celeste par

leſus Christ, auquelauec-le Pere 8c le &Eſprit- "

_ſoir honneur &gloire-eternellement. .ur-z

r- … Fi: de la dixiémelznedu; ñ. .
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